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L’ANGE OU LE DEMON.

CHVNSONETTE.

NAGUERRE auprès de ines compagnes

J'aimais les danses sous l’ormeau,

J'aimais à gravir les montagnes,

J'aimais les plaisirs du hameau ;

Mais un soir une ombre lézère

Apparat dans notre vallon:

Ah ! dites-moi, ma bonne mére,

Est-ce un ange ou bien un démon ?

Depuis ce jour, triste et rèveuse,

Longtemps je Catten-lis en vain,

Et chaque soir j'étais heureuse,

En songeant : T1 viendra demain -

Mais enfin cette ombre si chère

A l’écho répèta mon nom-

Ah! dites-moi, ma bonne tnère,

Est-ce un ange ou bien un démon?

Si j'entends sa voix séduisante,

D'où vient le trouble de mon cœur ?

Si près de lui je suis tremblante,

Est-ce d’amour ou de frayeur?

—Mon enfant, ditla bonne mère,

Crains qu’un baiser brûle ton front,

N'approfondis pas ce mystère ;

Cruis-moi, fuis l’ange ou le démon.

Elisa E.
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PROFIL HONGROIS.
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Je m'étais embarqué sur le Danube, à Ra-

tisbonne, avec deux Anglais du plus charmant

esprit et de la plus hante distinetion, M. Paget,

réveniment sorti de l’université d'Oxford, et

M. Gleig, ministre protestant, qui allaient

comme moi visiter le Pays le plus mystérieux
de notre continent, la Fhuté où l'Atlantide de

notre époque, l'insaisissible Tongue, Nous

nous étions confiés tous trois an plus piftores-

que de ces longs bateaux plats, construits de

bois blane, ct charbonnés par bandes à la

frise, qui fendent la nappe jaune du fleuve

célèbre comme des pirogues zebrées ; on di-

rait d'immenses mirlitons qui s'en vont à la

dérive, ou destigres gigantesques et endormis
qui font la planche.

MONTREAL, LUNDI, 28 DECEMBRE

 

CANADIEN AVANT TOUT.

Comme nous passions, un peu en avant du
munuir de Cottwich, sous les ruines du ch*-
teau de Durnstein, la prison de Richird

Cœur-de-Liun, il fut convenu, en fuce du Hur

du diable qui reeut nos sermens, que chacun

visiterait isolément la Mongrie, et que les trois

pigcons, de retour au logis, se communique-

raient parla posteles différentes impressions de

leur voyage. Notre serment infernal est vem-
pli; M. John Paget et M.Gleig se sont abon-
nes an Niele, qu'ils lisent sous les voûtes om-
breuses du pare de Chatsworth, et Galignani
a fait remettre dernièrement chez mon por-
tier deux Clégans volumes, issus des presse de
de Patmer, Suvay street, avec cette inscription :
Hungary and Transylvana, by John Paget.
London, 1839 : et Germany, œvhemia and
Hungary, by Gleid, 1839.—Ou ne saurait c-
tre plus aimable. .

Mais, cherlecteur, que l'intelligence humai-
tic est variée ! les impressions de’ces messieurs
sur la Hongrie ne saccordent pas plus l’une
avec l'autre que moi-même, dans mon profil,
je ne m’accorde avec eux. C’est aussi peut-
être la faute de la Hongrie. Deja, sous le
rapport de l’érudition, nous ne nous entendons
pas. Les Madgyars, race tartare et originaire des nobles hongrois actuels, ont-ils réellement
dépassédé du sol les Slaves, comme firent les

4 . 4 vSaxons a l'égard des Bretons et les Normands
à l'égard des Saxons ? Les trois pigeons dif-
ferent davis. |

c’est qu'une légende raconte comment swulo-
ptuk, le dernier monarque slave, étant vaineu
par les Madgyars, leur donna son royaume
pour un cheval blanc.

“«_—Pourun Coursier aussi blane que la nei-
ge, tu nous dounesla terre ; pour un frein d'or
l’herbe des prés ; pour une selle brillante, l’eau
de la Prare. —Mais, pour moi, que me don-
nez-vous? —Rien—cela n'a plus de prix—
[ce marché est fait!

Le caractère sombre de cette légende re-

parait dans la physionomie contemporaine da

gvars soient fiers d'avoir payé s peu et les

Slaves indignés d’avoir vendu à si bon compte
une marchandise dont le trafic d’ailleurs n’a

point confondu encore leurs origines bifules,

i Ces deux populations distinctes sont toujours

‘en présence : l’une obéit ct l'autre règne ;

celui-ci est serf et celui-là noble ; les esclaves

“eultivent et les maîtres récoltent. Les Mad-
gvars, dit M. Gleig, ce sont les trente tyrans

d'Athènes réduits à cinq millions de proprié-

taires. Les Slaves, dit M. Paget, ce sont des

nègres blanes. Le troisième pigeon ne con-

nait que des fongrois profondément divisés

par le sort, comme dansle reste de l’Europe,

en pauvreset en riches, c’est-à-dire en deux

castes d'autant plus hostiles l’une à l’autre que

l’opulence est plus hautaine et la misère plus

‘affreuse.

Quand au mystèrede la constitution hongroi-

 

Ce qu’il y a toutefoisde positif, ;

peuple hongrois On comprend queles Mad-!

 

PRIX 2 SOUS.18-10.
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se, que les touristes et les publicistes fatiguent

“de leurs gros volumes, 11 se divisé en deux pe-

tits secrots fort simples, les devoirs de ln Hon-

grie envers l'Autriche, et les droits des Mad-
gvars à la maison, domi. Les premiers sont
connus de tout le monde ; on n'a pas cneore

bien pénétré duns les seconds, tes Mad-
gvars, partagés en magnais. noble et bour-

‘geois, surveilieés d'en haut par l'Autriche,

Mménacés d'en bas parles Slaves, vivent com

‘me des franes-mage. = dans leur loge, comme

carboturi dausune vente, Clesten vertu uo
‘quoi ta Mongrie compose une sorte d'etat
“constitutionnel. et sou gouvernement une €s-

ipèce de machine représentative. dues Mad-

‘ovars nomment deux tables où deux chan-

brez, la chuubre des m:gnats et la chambre
desnonces, lesquelles réunies constituent lo
parlement où la diète, Lrarchidue palatn,
|représentant de M.de Mettermieh et prési-
ident de Ia diète, est le troisème pouvoir, la
pensée inunuable. Mais ce qui est curieux
c'est que lu moitié de la population totale, six
millions de Slaves, est comptée pourrien en
|politique, et pour du bétail en statistique
Et, ce qu'on ne sait pus, ce sont les engage-
mens réciproques qui peuvent traditionnelle-
ment fier les Madeyvars pour lu plus longre
l existence de cette smanlière obgarchie. La
[révolution de quillet, en agitant In Hongrie, y
[a meme fait naite un zouvel obstacle à la
Clairvovanee des voyageurs heurenx où iidis-
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 crets duns le rétäblissement de la langue Mad-
gvare, qu'on y rlbre mratntenant car latin sous
prétexte de nationalité, mais recloment dans
le but de séparer mieux les corps epaqoes de
la noblesce, soit de l'œil unique de M. de Mat-
ternich, soit des reo*pds ingquisitenrs de l'Eu-
rape. de compucnognare des Hongrois est
méme fréquemment d'une susceptibilité plat
sante. Au moment de parta pour Vienne,

j'étais hé à Paris avec un jeune magnat qui
m'avait paru aussi Français par l'esprit que
par le cœur: mais, aù fond, il étuit Madgyar
avant tout. Je lui pula de mon voyage et
lui demandai des renseignemens: à [here
même, cinq antées de haison Foreut rompucs,

‘J'ai vu ln Hongrie, Mais je ne verrai plus le
magna,

Ce silence tystéricus, ces nmbages multi-
pliés à dessein, comme des chevaux de frise,
autour des droits bien ou mal acquis d'une
racefière of vigoureuse, ont une allure d'é-
| mamcipation qui plait dans notre siecle de
hbert, Lu Hongrie lai doit déjinne civihisa-
tion superficiclle, tue fièvre d'industrie, d'agris
culture ef meme dart qu'il faut étudier. Les
magnats puisent daus le nœud cubalistiqne de
Jour association une énergie du parole ct une
force de volonté que des Hens trous bizarres
où plus réguliers ne lees couscilleraient pas.

; Quand, vers 1530, M. de Metternich cut cin-
| brassé tacitement la cause ottomane, (es ma-
gnats se récrièrent vivement dans leur
Diète. Le palutin osa leur dire, au nom du
ministre ;
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-—f'emperen, Prune, q'ut ge 4-4, Le parti anti-unionnaire du district de Que- {que Palmerston ventut d'envoyer l'ultimatur:
CEN OULE EY 2S Vs haves rien fu. Dee s'urgurise hardiment pour résister « la {de son gouvernement aux chambres francaises+ - ns =

—H Vu trente ae, réplique. ausst tlefruesure anti-populaire de l'uuon des deux (si; dit-il, Mehémet-ali se soumet de suite, le
comte l…., que lPempureur Frange:s est sur le Provinces, qui attaque Jes droits et les privi- {gouvernement héréditaire de l'Egypte lui sera
tronc de Monsrie, etalsà urcore rien fuit pour |lèges de toute une population. Des ussem- {conservé ainsi que le Puchalie de St. Jean
DER blées ont été tenues duns lu ville de Québec |d’Acre, a l‘exception pourtant de la forteresse

Voili les Npartiates di iEurope. Seurecçet dans plusieurs comtés. Si personne ne qui devra être rendue àla Porte.
point, les trots precons sent d’-vcord. Entre ztsaï encore quand se feront les élections, tout{ L'administration Soult et Guizot, a ce qu’on
« Presbour, dans la salle de la dite, dins!nétninoins porte à croire qu’elles ne peuvent attend, acceptera ces conditions, et recom-
cette galerie rustique où su trouve, pour uni- beaucoup tarder. mande au Vice-Roi de s’y soumettre immédi-
que mobilier, une longue tal» recouverte {Judistrict de Montréal, si dévoué aux in— attement.
d'un tapis vert ct bordée du fuuteuils 1 vous térêts canadiens, qui s'est toujours noblement Mr. St, Aulaire doit être nommé le nouvenu
croyez voir un régiment de hussaeds. Ni ces ditingyné par son patriotisme, jusqu’a ce jour! ambassadeurde la France au cabinet de St
west pas le meine ton, c'est assurément le taë- {semble plongé dans une cruelle et coupable | James.
me habit,  Cluque pied est urine d'un épr-tapathie. Rien, nous le disons avec regret, L'Autriche et la Prusse ont envoyé des re-
ron, chaque cesmture soutient uk subre du ta rien n’a encore Été fait pour entrer dans la{marques uu gouvernement français, se plai-
valerie, Quand un membre se les c pour par- {guide Inite politique dont le Canada doit{gnant formellement des grands’ préparatifs
ler, ua bruit de fer accompagne son discours: bientét servir d'arène, ct qui scra d’une si! faits par la France, et annoncant que leur in-
ly a dans cette harmonie la source d'une = haute importance pour la communauté.  Les|tention était,si ces levéus continuaient, de se
Motion artificielle qui passe dans le débat. rèles, dans le drame qui va se jouer, deman- {mettre surle pied de guerre. le gouvernc-
Après avoir beaucoup parlé latin, les mugnut> dent dans les citoyens choisis par le peuple, de ment fraçais répondit en donnant l'assurance
sortent comme des chevaliers qui courent au lhabihté,du dévouement, de l'indépendance, qu'aucune autre auginentation ne serait faite
tournoi. On s'imagine qu'ils vont enfourcher et qu'ils soient profondément pénétrés de ln {aux forces militaires et navales.
des coursiers rapides et pour lu mivins les sei— necessité de faire - rappeler un bill qui a été
les brillantes dont l'éclat peréit Swaloptuk, passé u la honte du Parlement Eritan-
A . - . 1 ! .

a AUtS [4 ; Ces 3516 S'OrRihel! hs > Ca nie, 1 ; à HeTass non; ces mes our orimpent dans des ca Die oo . | La Princesse Borghose, sœur de Napoléos.
rioles bourgeoises, s‘étendent nonchalanenent: Nous nous réjouissons, cepcndant,de VOIS | est morte subitement à Rome, dans tes pre- ls es . . ’ . - € ry Ue = ® - -

«ar lu paille à la façon de nes ities ce la qu'enfin le comté de Montréal sort de son as— | priors jours de novembre. Elle était à table
banlieue,sts en reviennent à caluncata, tandis‘ soupissement, L'avertissement contenu dans| ‘ra ;queles rosses de Futter, viétinant dans la!notre feuille de eo jour. 4 l’effet de préparer |" nombreuse compagnie, lorsque, en portant
que 1C: ssodo allele, PICURALE dans 1 notre feunle de ce jour, « ICHCL AC prepa lune tasse de café à su bouche, clle tomba ina-

boue, sont foucttées jusquian sang parles des- j1nmédiatement les électeurs à faire une as-; nimée. Les journaux nu donnent pas d'autres

 
cendans des Slaves qui poussent même àJa;semblée pour délibérer surle choix de délé- | détails
roue. uts pour les réprésenter au prochain Parle-
Dans cette salle de la diète et près de lalment-uni, aura, nous n'en doutons pas, pour) —Le 9 novembre, la duchesse d'Orléans

porte, sc tient ordinairement debout !e fameux {heureux résultat de réveillerles autres com- |est accouchée d'un second enfant mâle, auquel
comte Széchénsi, portant à la tin son cal- (tes du Canada qui sont inactifs, à les appeler ON à donné le nom de Duc de Chartres.
pack aux fomures luisantes ct nu revers de'à remplir un devoir sacré, à s'organiser ct à
pourpre, avec son regard percant, ses gestes! nommer pour représentans, des hommics fer—
orientaux et cette animation {Chile de toute |mes, de quelque nation. origme ou religion
sù personne qui résulte de l'importance con-j qu'ils soient, et dignes, par leur patriotisme re-
temporains que la politique r/volutionuaire ‘connt, de remplir le poste délicat, épi-
lui a donnée. C'est une âme de feu, un cœur {neux mais glorieux qu'ils devront occuper.
d'or, une physionomie dévastée par l'amour} Nous rt saurions trop prémunir nos conci-
dévorant de la pattie. 1 porte toujours une toyens.contre les apostats politiques. C est une | de précaution, s'était reservé de doubler au
grosse bague de mauvais goût à sen doigt : onjengeance maudite, toujours prêteà sacrifierà | besomjours demandes
ne Int connait pus d'autrefaiblesse.  Dauscet-‘ sonintérét personnel, à son ambition et a sa; SER
te hingue, madgyare, qui certes n'est pas mu-‘vile eupidité les droits les plus précieux de.

: -—Le 28 octobre, la flotte francaise, com-
| posée de 11 vaissoaux de ligne, seus les ordres
du contre-amiral Hugon, était mouillée à Sa-
lamine, où les équipages étaient constamment
occupés à des manœuvres. Les officiers

| chargés des approvisionnemens avaient passé
ldes marchés pourtout l'hiver, et par mesure

siciale et tendre, mais où la fréquence des | homme, les traitres sont des ser=' {dire d'Ori
consonnes et surtout des K jette des intona-;pens dont on ne saurait trop se précautionner Ajaire d'Orient.
tion mâles, pittoresqu's et vaillantes, le comte ! contre le contact de leur venin. D “elles du Levant. r le 11 Nov
trouve des phrases méluncaliques ou des har—| N'oublions jamais, Canadiens, que notre pa- , Pope nouve a ( © cvan regio ¢ | ! ov.
rangues passionnées, selon qu’il veut montrer) trie sera opprimée ct ne peut être libre, aussi | 011s, venant de Constantinople sous la date
su Hongrie bolliqueuse ou romanesque. Ne long-temps que le parlement anglais s'arroge- | du 10 octobre,Informent Fr la borte avait
pouvant le dompter de tude et politiquement, |ra le droit de législater pour elle, de lui impo- accepté a mee anon 2 hi: A ann Mobis
M. de Metternidh, par voie indirecte, cherche | ser une union contre sa volonté. Elle sera |MIMCI nica ement les difficultés avec Mahe-
À le marier. Le comte, par enthousiasme où [opprimée et ne peut être hbre tant qu'on vou- meta h fr is était bien vu à L
war le caleul, déjoue constamment ces projets | dra la contreindre à payer une liste civile, à Port AMPASSAC CUT sude Sa Ich vua la
Hberticides. Alors, secourant sa belle cheve- | payer des taxes, à payer la dette d'une autre 3,1S €t avait continut des conférences avec
lure, il dit aux dames de Desth, en baissant les| colonie, à se voir défranchissée, dégradée. |Reschid Pacha, Prévoyant une prochain
yeux : Non. elle ne peut être libre ct sera opprimée|Aecommodement l'esprit publie s'était tran-

—Ma femme, c’est la Hongrie, et je naurai {aussi longtemgs que la représentation sera une  quathise.
jamais d'autre enfimt que son indépendance !) proie aux intrigues du pouvoir, et de bourgs |

| pourris jouissant d’un droit égal, avec 28 élec-
… ‘teurs, aux comtés les plus populeux, en viola-

tion des droits du peuple et en sunulacre dela: nw (CS ; —LES PUISSANCES BARBARESQUES.—Une let-
LEJEAN-BAPTISTI, constitution anglaise. lure de Tripoli du 8 Octobre, disait que la plus

grande confusion y régnait. Le Pacha avait
envoyé par mer 300 soldats au secours de
ceux de Misurata, qui furent attaqués par les
hordes arabes d'Abd-cl Ghelil et Ghuma. Une
action eut licu, dans laquelle les Liadites furent
défaits ; -100 restèrent sur le champ de bataille,
armi lesquels étaient 4 Officiers supérieurs,
2 Pachaafin de venger immédiatement la

mort de ses soldats, ordonna de suite que 6 a-
rabes furent fusillés, 4 desquels étaient restés
quatre mois en prison. Les massacres dans

Nous apprenons du Morning Merald du 13,‘les prisons continuaient.
»
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MONTREAL:

NOUVELLES D'EUROPE.

LUNDI, 23 DECEMBRE 16-40.
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Nous prions bien les personnes a qui nous

adressons notre journal dans les campagnes
vouloir bien accepter l'agence du JEAN.
APTISTE, et nous répondre de suite par]. - , | ; 2 T 3 dr ‘ To pe ; ;

la poste, afin que leurs noms soient insérés} FRANCE ET ANGLETERRE.
{

+

| Nous avons reca vendredi soir des nouvel”
: d'Europe apportées par le Packet-Ship 

Nhéridan. l.cs nouvelles apportées par ce
vaisseau n'ont rien d'importantes: Le parle-
mont Anglais qui avait Été prorogé jusques au
12 Nov. l'a été de nouveau jusqu'au 10 Déc. |,

dans notre Gazette.
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PLUS FRAICHES DE 20 JOURs,

Le steamer Acadia est arrivé à Boston le
21 de ce mois, ayant mis 17 jours dans son
passage. M laissa Liverpool le 4.

Ces dernières nouvelles sont funestes a Ma-
hemet-ali, digne d’un meilleur sort, et feront
éternellement la honte du gouvernement
français.

St. Jean d’acre, grand dépot ct arsenal de
Maliemet-ali, forteresse considerée imprena-
ble, fut réduite en ruines. La perte des
Egyptiens est portée à 2,000 tués et à 3,000
prisonniers, outre 400 pièces d'artillerie et
200,000 louis qui tombereni au pouvoir de la
coulisation. Ou porte a environ 6,000 hom-
mes la garnison qui défendait la place. L’at-
taque commenga le 3 de Novembre, quelques
minutes avant 2 heures. Le carnagefut uf-
freux. Ibrahim Pacha était à Telble avcc
15,000 ou 20,000 hommes.
Le 9 Ia connaissance de la châte d’acre par-

vint à Alexandrie, la consternation était géné-
rale. Un correspondant annonçait que des
ordres avaient été expédiés à Ibrahim pour
Cvacuer la Syrie, et qu'il existait la plus
grande foideur entre le Pacha et le consule
français, à qui il reprochait publiquement la
conduite de la France.
Ondit qu’en France la soumission de Ma-

hemet-ali est officiellement connue ; que les
ministres en donnèrent l’assurance à plusieurs
députés à la Salle des confèrences.

 

ACCOUCHEMENT DE LA REINE D'ANGLETERRE.

[an Reine mit au monde, le 21 de Novem-
bre, une fille qui sera nommée “ Adélaide-
Victoire-Louise. La mère et la fille étaient
bien.

 

DOMMAGE DANS LA TAMISE,

Plus de 100 bateaux ont eté mis en pièces
10 à 50 bâtimens ont été plus ou moins en-
ommagés. Les pertes sont au-dessus de tout
ealcul. La Tamise représentait une mèr fu-
ricuse. et les communications entre les deux
bords de la rivière furent entièrement suspen-
ducs.
La tempête, cause de ces désastres, en ôcca-

sionna de plus grands surles côtes d’Angleter-
re ; des bâtimens périrent avec une partie de
leur équipage, d’autres furent dématés ct un
plus grand nombre échouèrent.

LE JEAN-BAPT13TL
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rite de 390. Ainsi Mr. Sauzet fat NOUVLLLES ANNONCES AVJOURDHE

Président de la chambre.
+

déclare ;

| de MontréalAux électeursdu Comté

| Avis

 

aux Amateurs Canadiens.
MR ALEXANDRE.

f ar

Lundi dernier a représentation des Ruse UM AN ATE
de Nicolas, par Mr. Alexandre, à cause une |. ANNONCES.
grande satisfaction! à ses nombreux spectu-, .
teurs. ; + ,

Nous ne pouvons nous refuser à payer un, AUX ELECTEURS.
tibut d’éloges aux grands talens de ce Mon-, \ ;
sieur, comme ventrioloque, et pour ses trens-| PU COMTE DE MONTREAL
formations rapides ct surprenants.

Dans l'exécution de sa pièce il cut à con-
trefair : la voix de scpt différentes personnes,
dont un pouvait, à la voix, reconnaitre les per-
sonnages qu’il faisait parler. Ses métunor-
phases se firent comme par enchantement, On
le vit paraître, sous les apparences, les plus
vraies, d’un capitaine, d‘un vieillard décrépit,
d’une vieille sillonnée de rides d’une jeune, dé—
hcate, charmante demoiselle et d'un domesti-
que agile. 1 a su reproduire admirablement,
par le pouvoir de son art, les bruits d’une scie,
d'unrabot, d'un couteau qui coupe, des aboie- ‘
mens et des hurlemens de chiens et les grogne-!
mens d’un cochon.

i

 

 

Les soussignés, délégués de la paroisse du
Sault au Récollet, donnent avis public que le
seize Jeanvier prochain, i midi précis, il sera
tenue, à la salle publique de St. Laurent, une
assemblée des délégués de toutes les paroisses
du comté de Montréal pour délibérer sur le
choix d'au réprésentant pour le prochain par-
lement Provincial.

Mault au Récollet, 25 Péc., 1840.
F. X. RACICOT.
LUC. PIGEON.
JEAN-BTE. LAPIERRE,
DASILE VANNIAR,

 
La même pièce sera donnée parlui ca soir. AVIS.

Ceux qui he se sont pas procuré le plaisir de Ç .
le voir surla scène, n’ont qu’à profiter de l’oc- ‘ Les amateurs Canadiens, tant de la nouvel-
casion qui leur est oferte, s,il désirent se pro- lc. que de | dncienne compagnie, sont instant

eurer un passe tumps innocent et agréable en

|

MCBÉ pris de se trouver lundi soir (aujour-
encourageant un hoinme qui mérite de l'etre (hui) à 7} heures, au burcau du Jean Bap.

| sous tousles rapports. Mr, Alexandre se pro- | Uste, pour ffaires tniportantes.
pose, aprés la représentatien davjourd “hui, |Montréal, 25 Déc, 1S10,
de donner une pièce en francais.

 

LANGUE FRANCAISE.

NAPOLEON. , {4 A Connaissance de la langue française ct
| dans toute l’Europe, depuis des siècles, uns
branche essentielle d’une bonne éducation, &t
surtout d'une education scientifique. Ce fut,
sous Nopoléan, ln langne des Cours du Cont*-

! nent de l'Europe ; et elle est encore aujour.
avait cu leu avec grande

|

hui la langue de la diplomatie, parla facilité

|
— Le bâtiment Calumet, arrivé a Bostonle

18, venant de Canton, et ayantlaissé Ste. Né-
lène le 21 Octobre, rapporte que le 18 la cé-
| rémome de Vexhumation des dépouilles mor-
telles de Napoléon :
pompe ; que le corps, qui fut embaumé par
des chimistes français, fut trouvé dans un état
complet de préservation; que les traits étaient
bien conservés. Le corps de Napoléon fut
‘déposé à bord de la Belle Poule jui, accom-
pagnée de la Favorite, firent voile le 19 pour
la France. Ce grand homme qui vit le con-
tincut de l’Europe à ses pieds, mort le 5 Mai
1821, n’aura ses dernières volontés exécutées
que plus de 19 ans après. Ses restes repose—
ront enfin “sur les bords de la scène, purmi ces 

FRANCE. |

Le parti de la paix parait gagner du terrain.
Par des rapports officiels, le nombre de mai
sons sur les rives de la saone,dans le départe-
ment de l’aine, qui furent détruites par une dé-
p'orable inondation s'élève à 1091, tans com-
prendre 106 maisons qui furent endommagées.
Ce qui fait élever le nombre total 1200.
À l’ouverture des débats de la chambre des

députés, le Maréchal Soult dit que la France
n’était pas insulté par la signature et l’érécuti-
on du traité de Juillet.

Le Gouvernement francais est déterminé
à lever un prêt de 600,000,000 de francs, à 3
pourcent.

Plus de 10.000 hommes travaillent aux for- |
tifications de Paris.
Le candidat ministériel pour la Présidence

de 1e chambre des députés a été éluà lu mayo. |

>

 

| Francais qu’il à tant aimés.”

Vieille Epousec.

qu’elle offre de pouvoir, par son moyen, expr
merles sdées avec plus de clarté etde prèer
sion que ne le permettent les autres langues
Européennes. ”
En Amérique, chaque jour, le besoin de ce

langage se fait ressentir plus puissamment:
mais c’est surtout dans te Bas-Canada anil est
une nécessité, presque absolue, pour ceux qui
n’en ont pas la connaissance. Les jeunes Cana-
diens des ceux sexes qui n2 possèdent point
grammaticalement It langue de leurs pères,
ine doivent jamais perdre de vue qu’ils n’est
| Permis à personne de ne pas s'exprimer correc
|tememtdans sen didecte maternel ; ainsi a
vis est donné à ceux qui sontdésireux d’acqué-
Tir une connaissance  grammaticale da fran

 
Une femme inourut dernièrement en Ttalic*! Cais et de sen former une prononciation pure

âgée de 142 ans.
dernier lui à survécu. Le veuf à 62 ans,il se
maria avec elle n'étant âgé que”de 20 ans, et
l’épousée comptait un siècle. Ondit qu’il prit
plus en considération la fortune et la probabi--
lité de sa mort prochaine, que ses charmes.
Elle à puni son esprit mercenaire en vivant
quarante ans aprés. |

 

NAISSANCE. |
En cette Ville, Vendredi le 25 courant. |

La Damede Mr. Marcoux. tobaconiste, à mis |
au monde un fils

Elle cut huit époux, dont le let exacte, qu'un professeur français à Phon-
neur d’offilr ses services aux jeunes Messieurs
et Demosiclles de Montréal qui souhaiteraient
être enseignés à leurs résidencesrespectives, À
des termes raisonnables.

Annonce estnussi faite à la jeunesse labo-
rieuse que des occupations journalières ne
permettraicntpas de reeevoir des leeons dans la
journée, qu’une École du soir sera ouverte chez
ul.

Pourlcs informations ét les conditions, st
dresser au Bureau SJen-Baptiste, près de
l'Hôtel Rasco. ou au Bureau de lAnrore des
Canadas, vue St, Paul, prés déla Donor

Montréal 16 Der 1410  
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LE JSAN-BAPTISTE.

ANNONCES. AVIS. MAGASIN DE FERBLANTERIE
ee em _ - — r . > | , ; ‘ ~ .

CALENDRIER DE MONTItEA: TX sey rentermant de l'argent a été ou-, À l’encoignure dus Rues St Paul ct St. Pierre.

Hi add 3.0 Lib iby a dep plosicurs mois, chez ML tenu par

POUR Pire Cojetan, aubergiste au marche veuf. Mr, J. B. ANSELIN Er Cie.
1541 Cajotin ne e-tapperçu qu‘hier que ce sac coute-* Montréal 6 Novembre 1540.

Les Rubriques ordiunires de l’Eghse et les

Calculs Astronotiiques, sont rodives.

PAR

Mit. L'ABEE DLCHAINE.

 

le:IL CONTIENT AUSSI, les jours remaripiables,
noms des olliviers de l'adonnistration, lus

des dilfvremes cours, lus noms

ville, ceux des cotiseurs, de la police, et de= ditte-;

rentes Banques et coinpagne da-suranees de Mont-

réal, celur des Magistrat-, Avocats, Netures, et Me-
da Chorvé Cudecing de cette ville. enfin Lu ti

gholique du Diocèse de Quebec et Montréal.

 

SE VEND EN GROS ET EH DETAIL
A LA

LIBRAIRIE DH. R. FALRL,

Rue St. Vincent,

ET CHEZ

LOUIE PERRAULT,

Faditerr «th Propriétaire,

 

 

A SON IMPRIMERIE, RUE STE, THERESE,

Montréal, 9 Déc, 1840.

 

 

AVIS PUBLIC.

EST PAR LE PRESENT DONNE,

UEles règlements suivans, concernant le ra-
com xtage et la bonne tenue des chemins dans

la ville et les faubourgs, jusqu'au premier Sai

prochain à motos Gril ne soent amendés eu res-

cindés avant cette Époque, sont nrumieminten

force, suivant ia Time, et I2me. section de l’agte

39. Go. 3, Chapitre 55 el tout el chaque pro-

priétuire, locataire, ou oceapant ds lots dans les

limites de la Cité d: Montréal sont enjoints de

prendre notive d:c0t avis el sv confornier, sous

peine de Famonde rmposés par la ume. section de

l'acte sus-mentionré.
1. Tout et chaque propriétaire, Locataire, ou

occupant de lots dans la vile et

tréal, répareront et tiendront en bon ordre le Che-

min en face de leur premices respechils, en nivelant

la neigs, en remplissant les eahots, et les puntess

tous les jours, et plus souvent si c'est cécessitre.

2, Chaque propriétaire et fovataire, comme il

est dit ci-dessus, seront obligés d'enlever In neige

dans le dt chemin jusqu’a l'épaisseur de plus de

deux pieds, dès qu'ils auront reçu ovdre de Finspee-

teur des chnmins, et dans les russ étroites, où la

pourrait y avoir du dangor et des inconvénient à

redouterqusqua l'épaisseur de plas l'un p ed, etce-

a dans le tems fixé par Pinspoeteur, dans la no-

ice qui sera faite à cotte eflet par le enear publi-

que 3 quand al sera pape convenahie de le faire.

3, Que In neige et la glace des rues et des cours

pourront pour le présent être charoyé= aver la ner-

mission des propriétaires dans les praties sit És au

Nord-O rest de la rue Craix et des faunourg St An-

toine, St Laurent, de même que sur ke continuation

de la rue Bonavanture sur cette partie de la commu

ne située au Sud-E<t du Canal de Lachine

Queens war4)et lorsque la rivière sera prise, sur

la glace on dehors des balises quiserout piantée:

par la suite.
Par ordre

J. P. SEXTON,
Clere de laCite.

Montréal, 10 Déc 1810.

Cpe.
;
des rorsoiters de

faupourgs de Mon-.

Cwut de l'argent. Le propriétaire pourra le ravoir,
en prouvant sa propricté, en s'addressont à Mr. Ca-
Jetan,et en payant les frais d'avertissement.

| Montréal, IS Dée., 1840.

ECOLE.

FRANCAISE ET ANGLAISE,
DU SOIR.

! TH onvert son éeole du soir, chez Mr, JOHN
NSHP rae Chenneville, en partant de la rue
Craig, Heures d'école, de 7 a 9.

Montréal, 9 Déc, 18-40,
 

ARGENT TROUVL

,( TET ROUVE le six Novembre dernier à la cote des

Neiges un sac rempli d'argent. Le proprt-
Claire pourra le ravoir après avoir prouvé sa pro-

prilté. €n payant les frais de cet avertissement, et

Pen s'adressant au propriétaire du JEAN-BarTisTe
vue St Paul.

< Montréal, 7 Déc IS40.

STAVERTISSEMENT. |
¥, IX Soussigné a Phonpeur d'informer le public

que «on Impriverie, renfermant un matériel!
trés-considéralde de caractères aussi variés que
nouveaux, il peut conl-etionner les ouvrages sui-!

,vants, dans le deruier goût, avec clégance

et à court avis, dans l’une ou l’autre lan-

 

tr >.gue : |

Affiches, grandes ot pe-y l'Assurance; Catalogues; CR: + AT .
tites ; Livres, Pamphlets «| Factures, © irculaires, Cartes|
Brochures de tout format et} pour invitation aux funérail
de toute rosseurs Billets del ts, Blancs pourles Avocats,

 

chaines ob promissoires :} et les cours de justice. et,
Lett es de changes, Cheques |pour les études de notaires,
ot'Urates ; Pohces, Appli-t ete. ete -
cation et autres blancs pour!

LOUIS
Rue Ste. Thérèse,

—Montréal 6 Nov. 1540.

 
_ | _

A VENDRE. |
A CETTE 1IMPRIMERIE,

! LE NOUVEAU CHANSONNIER |

i CANADIEN i

| Contenant 48 pages. |
Prax.—10 Sols. i

J. A. PLINGUET. |
Montréal, 10 Novembre. |

| |
REGITRES, ete. ;

E Soussigné se charge à l’ordinaire de prépa- |
rer des

REGISTRES de PAROISSE,
depuis 12 jusqu'à 4-30 fuvillets, et ce, sous le plus

court délai + Regno dernièrement, GRAVURES,
MEDAILLES, L'VRES rte ete .

LE. R. FABRE,

 

Montréal, 6 Nov 1840.—1

REMI COURSELLE CHEVALIER.

MARCHAND TAILLEUR,

No. 71 Rue Paul,

EHFFRE ses remerciments à sés Amis et au pu-

ble en général pour, l’encouragement qu’il a

regu d'eux, et les prévient quil a reçu dermère-'

ment ses Marchandises d'hiver, qu'il est prêt à
‘entre à des prix modérés, Paletots, Habits, Redin-'vendre à des prix modérés, Paletots, Mahits, Redun

rates, ete. ete. confectionnés sous le plus court de-

lai et dans le dermer gout.

 

Tn iL DOUTNEY informe la publie, qu'il à |

vle

PERRAULT, BD

L. & DUBOIS,
MARCHAND DETAILLEUR,

Rue Notre-Dame, No. 85,
i Montiéal, 9 Nov. 1810.—2—

J. GRENIER.
Rue St. Patt, PRES DU MARCHE NEUF,

OFFRE EN VENTE
400 quarts de Harerngs

400 quarts de Harengs du nord.

Une grande quantité Huiles de Loup Marin.
AUSSI,

400 quintraux de Morue Verte,
GOU quinteaux de Morue Sèche

—Montréal 6 Nov. 1640,

i
+|
|

 

MARCHAND Ericier ( GROCER)
ln Gros eten Détail,

Envoignure des Rues MeGill et St, Joreph.
Montréal, À Nov. 1840.—1—3m
 

POUR

1/C£X1RACTION DES

DER TS,

S'udresser au

Dr. PERRAULT.

Rue Craig.  NRO
—6 Nov. 1S40.—1 3m.

ON A BESOIN

A L’INPRIMERIE DU

JEAN-BAPTISTE,

E plusieurs jeunes Gens probes et actifs comnie
porteurs pour vendre le Journal.—Rue St Paul

près du Marché-Neuf,
Montréal, 6 Nov. 1840.

CONDITIONS DU

JEAN-BAPTIS LE

 

   

“E Journal se publie Trois fois par Semaine,
le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI

Matin, à raison de DEUX SOUS la fvuille pour
la ville, et de 15s par Année pour la Campagne
(y compris les frais de poste.) ou de 10s. envoyé
par occasion, payables dans tous les cas, 3 moi
d'anvance.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes ct audessous,
Chaque insertion subréquente 7d
Dix lignes ct au dessous 3s 4d
Chaque insertion subséquente 10d
Au dessus de dix lignes, parligne 4d

Chaque insertion Sub:équente par chaque
ligne 1d

Les Annonces seront publiées tant qu’on ne don-
nera pas avis du contraire.

LE BURE.1U DU

JEAN-BAPTISTE

Est étalli dans la Maison oceupée par Mr.
Coursolles, Aubergiste, Rue St, Paul, à coté de

Hate) Rasco.

Les LETTRES et CORRESPONDANCES doivent

être adresrées, franches de port, comme suit :—

Au Dr H. A. Gauvin, PROPRIETAIRE,

ie -oir nlusieurs Pièces de Camelot
[ Hs nt de recevoir | [( 'EpiTecr ET Imprimeur Du JEAN-BAPTISTE,

i.nperméable, pour manteaux,redingotes,etc. etc.

| EN OUTRE |

|

|!  —Montréal 16 Nov. 1840, DEMEURANT RUE Norre-Dane.
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